
Profession el appreniìssaae
Les Corporations, dès leur fondation e.f

tout au long du moyen-àge, ont voué à
la formation professionnelle un soin tou,''
part iculier.

Voici, selon Jean Oursel, comment le
je une homme entrait dans le métier et
comment il y montai! l'écbelle profession-
nelle au temps 'du reg ime corporatif.

« L'apprenti faisait mie sorte de novi-
ciat avant de devenir ouvrier. Suivant la
profession , il restait apprenti plus ou moins
de temps (de deux à douze ans), habitait
chez son patron qui, n'ayant jamais plus
de trois apprentis, le nourrissait a sa ta-
hle, le logeait sous son toit et vivait avec
lui de la vie de famille; au bout d' un
certain temps, il recevait mi salaire.

» A la fin de la période d'apprentissage,
fixée paf les statuts de la corporation, l'ap-
pi enti devenait ouvrier, valet ou compa-
gnon. Il travaillait alors moyennant salaire.
soit a la tàche, soit à la journée. Sou-
vent , l'ouvrier logeait chez son patron qui
n'avait qu'un, deux ou trois ouvriers tout
au plus, et, de mème qu'il travaillait au
mème travail que son patron, il mangeait
à sa table, et souvent, quand le patron l'a-
vait distingue comme un bon et honnète
garcon , il épousait sa fille.

» Il pouvait, d'ailleurs, ne pas rester
ouvrier tonte sa vie; quand il avait, sur ses
économies, amasse de quoi acheter des ou-
tils et s'établir , il pouvait demander à pas-
ser maitre et subissai! pour cela un exa-
men théorique devant les jurés et un exa-
men prati que : le chef-d'oeuvre, c'est-à-dire
un ouvrage déterminé, fixé par les jurés et
examiné ensuite par eux. S'il satisfaisai t à
ces deux examens, l'ouvrier devenait mai-
tre , c'est-à-dire patron ; il gagnait le pro-
duit du travail qu'il fournissait avec ses
ouvriers et ses apprentis dans les condi-
tions fixées par les règlements de la cor-
poration ».

**
Mais, le regime corporati f a disparu avec

la revolution francaise. Et, dès lors, on a
vu s'installer, peu à peu, dans tous les
pays du monde, un regime nouveau base
sur la liberté totale. Et de fait , duran t
près de 150 ans, le liberalismo a règi tou-
te la vie économique des peuples.

La profession autrefois bien organisée,
bien disci plinée devint sous le regime li-
béral , une maison ouverte à tou s les vents.

Pouvait y entrer comme patron , qui le
voulait , à oondition d' avoir de l'argent ou
des cautions.

Il y eut des patrons boulangers qui , com-
me seul litre professionnel, n 'avaient que
relui de président de commune... Et ainsi
ile suite...

Comment voulez-vous qu'avec de tels pa-
trons, les apprentis aient pu apprendre sé-
rieusement leur métier?

On n 'enseigne pas ce que l'on ne con-
naìt pas , pas plus qu'on ne peut donner ce
»,ue l'on n 'a pas.

L'insuffisance de la formalion profes-
sionnelle des maìtres d'état a été une des

En Normandie

Une scene qui se passe de comment aircs: Sur une route de Normandie
deux vieilles femmes sont emmenées sur une remorque de bicyclette

avec quel ques objets qu'elles ont pu  sauver

caoses du peu d'mtérèt des jeun es Valai-
sans à faire un apprentissage. Nos jeunes
gens de moins de 20 ans n 'avaient guère
d'en thousiasme à sacrifier 3 à 4 ans de
leur jeunesse cornin e appronti , pour n 'ap-
prend re que peu de chose et travailler , sou-
vent comme inaliceli vie , avec un salaire
dérisoire.

***
Mais, la profession a-t-elle intérèt à ne-

gli ger ainsi la formation de ces forces
jeunes qui seront demain ses éléments de
production ? Certes noni

L'apprenti mal instruit deviendra pres-
que toujours un mauvais ouvrier. Et celui-
ci ne fournira pas du bon travail. En con-
séquence, la clientèle sera mal servie.

Et si , par surcroìt , le mauvais ouvrier
s'installe patron, on peut se rendre comp-
te comment le métier, ainsi forme d'incapa-
bles, pourra servir le bien commun.

**
On a souvent parie d'aristocratie, dans

notre vieux Valais qui a fatimi une brillan-
te élite politi que à travers les àges.

L'heure n 'a-t-elle pas sonné où doit mon-
ter , dans chacun de nos métiers, cette a-
ristocratie professionnelle? Oui , nos pro-
fessions ont trop souvent et trop longtemps
été gouvemées par des incapables, des pro-
fiteurs. Elles doivent ètre dirigées par des
professionnels de haute valeur.

Notre pays a besoin aujourd 'hui d'une é-
lite professionnelle aussi bien patronale
du métier.

**!*
Il fau t développer le goùt et la passion

nu 'ouvrière.
« Je ne connais rien d' aussi beau dans

ce monde, disait Péguy, qu 'un petit enfant
qui s'endort en faisant sa prière... »

On nous permettra de parodic i' Péguy
et de déclarer que : rien n 'est plus beau
qu'un ouvrier qui connaìt son métier et
qui fait son travail avec amour.

Rien n'est plus beau qu 'un patron qui
domine son métier et dont le souci est de
faire sortir de son atelier, de son entre-
prise du beau travail .

Mais, pour obtenir celle aristocratie pro-
fessionnelle si utile et si nécessaire au
pays, il faut partir du bon apprentissage.

Et cela, c'est en tout premier lieu affai-
re 4u métier. Nos bons patrons s'y em-
ploient , dans ce sens depuis quelques an
soutenir dans l'effort intéressant qu 'ils dé-
ploient, dans ce sens depuis queques an-
nées, c'est-à-dire depuis que les organisa-
tions professionnelles, tant patronales
qu 'ouvrières, réorganisent les métiers dans
le vieil esprit corporatif... R. Jaequod.
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H u i t  dés princi paux' aebeurs de l' allen-
tai  du 20 jui l le t  commis conlre Hitler qui
n 'ava ien t  pas été fusillés sur le champ
ou qui ne s'élaient pas donne la mori ,
ont comparii devan t un tribunal dit po-
pulaire et ont élé condamnés à la pen-
daison. L' exécution fut  immediate.

En réalité, nous pouvons ètre certains
que lo procès n 'euf lieu que pour la for-
me et quo «la pet i te  clique de personnages
ambitieux et de niisérables » était con-
daiiinée d'office .

Mis dans l'impossihilité de se défendre ,
ils avaient la chargé de sauver leur vie
par un «oui » ou par un «non ».

A ce sujet, M. Monnet , rédacteur en chef
de la « Tribune de Lausanne » écrit judi-
eieuseiiient:

«Si l'on en croit encore le compte-ren-
du du D. N. B. les accusés n 'ont eu au-
cune possibililé de se défendre . L'un d' eux
le major-général Stieff ayan t tenie de se
discul per, a été conlraint au silence: l' or-
dre était de répondre par « oui » ou par
« non ».

» Les défenseuis ne paraissent guère a-
voir joui d'une plus grande liberté de pa-
role. Ils se seraient bornés à constato*
que «le iugement fut  déjà rendu lo . 20
juillet par la voix du destin et par •colle
du peup le allemand ». Curieuse facon de
comprendre lo ròle de mia défense I

» A la suite de ce procès-expross, les
hui t  accusés ont été condamnés à mort
par pendaison. Et la sentence a été exé-
cutée doux heures plus tard . Ainsi , selon
la formule du procuneur general , « une ta-
cile hon teiise a disparu de l'histoire de la
Wehrmacht allemande, tache ielle qu 'il
n 'en existera jamais p lus à l'avenir ».

» Voire ! Mème sous la forme succino-
lo ot soi gneuseinent expurg ée sous laquel-
le ils nous soni transtnis , les débats de ce
procès permettent cependant quelques
conslatations signifieatives. Ils démontrent
par exemple, quo tonte une sèrie d' offi-
ciers génòraux et sup érieurs ont élé suc-
cessivement mis au couran t de ce qui
se tramali  et qu 'ils ont approuvé l'idée d' un
a t ten ta i  contre le FuhreiY N' est-oe pas là
la prouve quo nombre des grands chefs
de la Wehrmacut considèrent le ròle du
chancelier Hitler comme si nefaste poni-
le pays que tous les ìnoyons ont paru
acceptables pour l'éliminer?

» Un autre point interessali! est la cons-

latalion que les eonjurés cherchaien l à
s'emparer du pouvoir pour engager des né-
gociations de paix. Aitis i — de l'aveu mè-
me du procureur general — ces grands
chefs de la Wehrmach t considéraienl que
la necessito de sorti r de la guerre autori-
sait le recours à l'assassinai? N'est-ce pas
leeonnaìtre imp licitement que, pour le ma-
réchal Witzleben, pour le colonel-g énéral
Deck , ancien chef de l'état-major de la
Wehrmacht , et leurs amis la guerre était
considéré e cornine irrémédiablemeut per-
dile? »

Il arriva , par une de ces beaux dimanches,
que Venvie de pècher les prit.

Ils étaient 5 ou 6; la bonne équipe, avec
Charly, Henri, Gèo, et, pour faire un nombre
juste , le Grand-Conseil avait dépéché son dé-
légué.

Ils partirenl ainsi du coté de Granges avec
cette convie f ion qui simplifie les choses qu'il
s u f f i t  de s i f f l e r  le poisson ou de tremper un
verre dans l' eau pour que les plus belles trui-
tes de la créatio n vienn ent s'aligner sur la
rive.

Seulement , il y a s i f f l e r  et s i f f ler , comme
il y a ver et verre...

Si bien que nos pècheur s pèchèrent en vain
(les mauvaises langues diront aussi qu'il y
a vain et vin.'), si f f lèrent  les verres au lieu de
si f f ler  le p oisson et amusèrent les sauter elles.

Pourtant un accident risqua de mettre un
terme tragique à cette sortie pastorale.

Laissons la parole à un des complices.
— Pensez donc, voilà-t-il pas que Charly

est tombe dans le ruisseau! Comme c'est pas
dans ses habitudes de se baigner, on a pensé
tout de suite qu'il avait fait  un f a u x  pa s. Le
pauvre , il avait de l'eau jusqu'au cou et fai-
sait des e f fo r t s  surh umains, désespérés, spas-
modiques pour que son Brissago ne s 'éteigne
pas. En conjurant nos forces , nous réussimes
à le sortir de sa triste position. Pauvre lui!
il faisait pein e à voir... Mon Dieu si sa f emme
avait pu le contempler à ce moment où il ve-
nait de... friser la mort: son beau col de che-
mise amidonné pour le dimanche battati de
Vaile. C'est à cet instant précis où un deuil
si eruel avait risque de nous f rapp er  que nous
nous rendìmes compte de la place qu'il pre-
nait dans nos coeurs et dans les cafés de Sion.
Pauvre lui! quelle tristesse dans ses yeux :
quel abandon dans ses mouvements! Il ne
nous resta plus qu'à le transporier à la mai-
son. Mais il f a u t  avouer qu 'en route il reprit
du poil de la bète (naturellement!). Nous
p ètmes ainsi abandonner la caisse que nous a-
vions prise à son usagc. Jéhan
.\xxx\x\\xxxxxxx\x\x\\x\\xx\xvxv\v\v\\xx\x\vxv

les Sociétés ¥a!alsanne$ de chant en Suisse
Sur Jes nombreux groupements valaisans en

Suisse, doux villes , sauf erreur , possèdent une
société de cluni!. Genève avec sa chorale Va-
laisanne , dirigée par notre sympathique com-
patriote M. Robert Peray, et Lausanne avec sa
chorale choeur mixte «La Voix du Vieux
l-'ays». Nous connaissons moins la Société de
Genève. Nous savons cependant que sa vitalité
repond hautement aux buts que ses membres
fondateurs s'étaient assignés. Par contre, la
Chorale «La Voix du Vieux Pays» do Lausan-
ne, nous la connaissons tout particulièrement
pour l ' avoir tenue sur les fonds baptismaux
c'est aussi d'elle quo nous voulons cntretenir
nos compatriotes restés au Vieux Pays.

«La Voix du Vieux Pays» a été fon dèe en
février 1942, à l'occasion du 2f>me anniver-
saire de la Sté Valaisanne de Lausanne. Dos
les premiers jours , elle s'est, i-óvóléc d'emblée
un groupement choral appelé à [aire honneur
à l'esprit de ses t'ondaleurs el au Valais, don!
il elianto , sos beautés.

Cesi ainsi que , pendant , l'espace de 2 ans ot
demi d'existence, «La Voix du Vieux Pays»
a déjà joué un ròle de tout premier pian ,
soit. par sos concerts , soit dans los soiróes de
sociétés, dans des oouvras de bienl 'aisance, à
l'Hòpital et memo ù la radio, parlout elio a
remporté le plus frane des succès. Dernière-
ment encore, à l'heure du soldat , à la radio ,
elle a conquis lous les auditeurs par 4 Nos cle
choix : Dont les voici :

Coeur contenl: Chanson populaire, harmo-
nisée par le pére Paid Marie.
Les Brantiers : Musique de Roger Morcl ,
Paroles de Jean Graven.
Le Chevrier: Texte do Daniel Meylan
Le Chevrier d 'Ayer:  Texte de Daniel Mey-
Jan , Musique de Roger Moret.
L'II ymne Valaisan: Texte et musi que de
Roger Moret.

En voici la dernière strepile :

Pays fait d'amour et de bonté
Pays, c 'est cela la liberté,
Nous jurons devan! Dieu
D 'ètre à toi jamais.
Valais, terre cles prières,
Valais, terre de lumière,
Nous voulons t 'aimer
Défendre et garder
Valais noble et fier pays.

En dehors de ces quatre morceaux de chant ,
le répertoire de «La Voix du Vieux Pays» est
déjà des plus chargé et des plus complets. La
plupart des morceaux sont de Roger Moret.
Les sociétés de chant qui désireraient. la mu-
sique de Roger Moret , n 'auraient. qu 'à s'a-
di'ossor direct emoni, à l'auteur.

Maintenant , il faut toni, dire : Dans les bril-
lìi nls résultats déjà acquis par cette société,
on le doit à son directeur et compositeur, Ro-
ger More) . Originairc de Charrat , il occupo
un poste en vue à la Ville de Lausanne, com-
me chef de l'Economat. de la ville , amoureux
comme il est; de son cher Valais, il ne peut
composer que de belles choses, et , à mon avis,
l'H ymne Valaisan est ccrtainement une révé-
lation; c 'est vous dire que la Chorale «La Voix
du Vieux Pays» se trouve, dans le domaine
musical , entre bonnes mains, et, si j'ajoute
qu 'elle est présidée avec une fune d'apótre,
par M. Arnold Landry, originaire de Ver-
nayaz , lequel occupé une place en vue à la di-
rection do l'arrondissement des douanes à Lau-
sanne, au service des recherches, nous pouvons
étre certain que cette société de chant , créée
pour chanter notre Valais , scru appelée à jou-
er un ròle cle tout premici' ordre dans le do-
maine musical de cette chariuaute ville de
Lausanne. E. R.

Hitler ei les "Idiots militaires"
Il est utile maintenant de faire un rap-

procheinent entre les discours prononces
par les diri geants du Illme Reich au mo-
ment des victoires axistes et les événe-
ìnents militaires actuels. Dans un but de
publicité et de propagande, les responsa-
bles allemands ont souvent prononcé des
mots qui prennent aujourd'hui une signi-
fication particulière et... ironique.

Voici, à ce sujet, le point de vue du
major Edd y Bauer, critique militaire, ex-
primé dans la « Tribune de Genève »:

« Lne fois de plus, l'implacable lecon
des événements militaires prouve com-
bien l'on se met dans son tort et com-
bien l'on se prépare de trag iques réveils,
quand , le poing sur son épée, on croit
pouvoir se permettre le mépris et l'insul-
le à l' endroit de ses adversaires. Non pas
tant qu 'une morale immanente sanctionne
de la défaite pareils attentats à la cheva-
lerie, mais parce que ces manifesbations
sans mesure découlenl du sentimelit injus-
tifié d' une supériorité permanente, qu 'el-
les se repaissent de toules les illus ions de
la vanite , qu'elles just if ient  les mesures
et les manceuvres les plus risquées et les
plus eontestables. Et quand on s'abandonne
à cet « esprit d'imprudenee et d'erreur »,
tei- que le définissait Jean Racine, quand
on s'aulorise à qualifior ses ennemies « d'i-
diots stratég iques », alors qu 'on se trou-
ve soi-mème aventuré devant Stalingrad
et devant El-Alaniein , on risque, en moins
de deux ans , de voir QPS mèmes « idiots »,
torcer le défilé d'Avranches et se répan-
dre en quel ques jours sur toutes les rou-
tes de la Pretagli e et du Maine, poussant
devant eux des débris désorganisés et sor-
tis  de la main ».

Les obsèques du colonel-général Korten
tue lors de l'atlentat contre Ililter

VA R l f e T f e S
DES PLANTES QUI NE RESPECTENT

PAS LES J0DRS SANS VIANDE
Un bolaniste de Seatile prétend avoir en-

fin trouve le moyen de combattre effica-
cement le fléau des sautelles. Il a décou-
vert, en effet , une piante qui dévore avec
un bel appetii toutes les bestioles qui se
présenleinl el tous les produils carnés en
general .

Il y a dans la nalure beaucoup de plan-
tes carnivores, mais aucune ne vaut cel-
le-ci pour la voracité . Celle piante peut
prospérer partout et, malgré sa pol ite tail-
le, fait une enorme consommation de sau-
terelles durant l'été. En hiver, lorsque la
nourriture se fait rare, ou l'a vue di gérer
allègrement une rondelle de saucisson que
le bolaniste lui presentali.

Le savant préconise d'entourer les
champs de blé d'une bordure de celle
piante qu 'il a baptisée « cobra à raci-
nes ». Elle détruira ainsi toutes les saute-
relles qui s'approebent du fruit défendu.
Ses victimes sont attirées par le sue mini-
le distillò en àbondance par ses larges
corolles.



ÉTRANGER |
M, VON PAPEN AURAIT ÉTÉ ARRÈTÉ
La radio anglaise a annonce, dans la

nuit de mercredi, que l'ancien ambassa-
deur du Reich en Turquie, M. von Papen,
a été arrèté, au moment où il rentrait en
Allemagne.

De son coté, Radio-Moscou a déclare
avoir recu confirmation, par les milieux
diplomati ques de Sofia , de l'arrestation
de M. von Papen.

Radio-Al ger, enfin , relate que le di plo-
mate allemand, avant de quitter Ankara ,
aurait déclare à un diplomate suédois : « Je
sais que je risque ma vie en retournant en
Allemagne ».

DANS L'ATTENTE DE L'ARMISTICE
Les journaux de Stockholm considèrent

le nouveau ministère finlandais oomme un
gouvernemen t de paix. Il semble , en effet ,
qu'il soi! compose de facon à pouvoir en-
iamer des pourparlers dans de bonnes con-
ditions. Neuf membres de l'ancien cabinet
restent, mais tous les éléments violemment
antirussas, corame M. Tanner, disparais-
seni.

Los Suédois réservent bon accueil au
nouveau gouvernement et estiment qu'il
eommencera immédiatemeait des démar-
ches en vue d'un armistice.

Les Allemands semblent èlre du mème
avis et les évacuations prennent toujours-
plus d'ampleur. Les divisions de Laponie
feraient de grands préparatifs de départ et
les troupes parteni vers les ìles d'Oesol
e.l de Dagoe.

UN MARECHAL QUI A CONFIANCE
Le general feld-maréchal Model, ' com-

mandant en chef du secteur centrai, a dé-
clare aux correspondants militaires:

« Après des semaines de repli, le mo-
ment est venu maintenant sur le front de
l'est de resister opiniàtrement. De nouvel-
les forces défensives affluent en toujours
plus grand nombre dans le secteur du
groupe d'armées centrai . J'ai confiance que
les efforts de 1 a guerre totale, qui amènent
déjà sur le front de- combat des hommes
et des armes, permettront d'établir le rem-
part devant l'adversaire russe et de le ren-
dre infranchissable ».

UN NOUVEAU BILLET DE 100 FRANCS
FRANCAIS

La Banque de France mettra incessam-
ment en circulation un nouveau billet de
100 francs à format réduit. Au recto fi-
gure le buste de Descartes ; au verso se
dresse une Victoire ailée tracant le mot
« Pax » sur un bouclier qu'elle tient dans
sa main gauche.

Nouvelles brèves...
— Le ministère anglais de la sécurité

métropolitaine communiqué qu'un certain
nombre de bombes ailées qui sont tombées
ces derniers jours dans le sud de l'An-
gleterre Iransportaient également des peti-
tes bombes incendiaires.

— Des informations parvenues au GQG du
corps expéditionnaire en France annoncent
que des colonnes blindées américaines ont
pénétré profondément dans la région de
Ghartres.

— Une déclaration officielle annonce que
la ville industrielle de Nagasaki, dans la mé-
tropole japonaise, a été bombardée par des
super-forteresses volantes.

— Dans la région de Brest,, le general
Karl Spand, commandant de la 266me di-
vision allemande, a été fait prisonnier.

— On annonce die source autorisée que
les forces francaises de l'intérieur ont pus
la ville de Quimper. Morlaix et la région
avoisinante sont également complètement
libérées.

— Radio-Vichy annonce que les trou-
pes améri caines sont arrivée à Nantes.

— Radio-Ankara a annonce que. l'admi-
ministration de la ville d'Istamboul a dé-
cide d'évacuer 14,000 personnes en Anato-
lie. Les enfants devront également se ren-
dre sur sol asiatique.

— Des bombes volantes sont tombées
sur les còtes méridionales, compris la ré-
gion londonienne, pendant une courte pé-
riode jeudi à l'aube et après le crép'us-
cule et mercredi. Il y a un certain nom-
bre de victimes et quelques dommages.-

— On mande d'Ankara à l'Associated
Press que des informations non confir-
mées jusqu 'ici déclarent que la Bulgarie
aurait demandò aux Alliés leurs conditions
de paix par l'entremise du gouvernement
ture.

28 Aoùt
Examens d'admission au cours préparatoire de la
section commerciale.
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A PROPOS D'HIMMLER ET DE BLUM

« ON DIT... »
La plupart des journaux londonièiis re-

produisent des déclàrationis d' officiers al-
lemands faits prisonniers en Normandie se-
lon lesquelles Himmier ne iserait plus en
vie. D'autre part, « L'Etoile Rouge » rap-
porto que M. Leon .Blum,. ancien premier
ministre francais, aurait tue, en avril ou
mai 1943, dans un camp de- concentra-
timi '- à Lublin .
LES SUPER-FORTERESSES VOLANTES

CONTRE LE 1AP0N ET SUMATRA
Line déclaration officielle annonce que

la ville industrielle de Nagasaki, dans la.
métropole japonaise, a été bombardée par
des super-forteresses volantes.

Une raffinerie de pétrole à Palembang,
dans l'ile de Sumatra, a également été at-
taquée.

L'attaque conile Sumatra a été exécuté-!!
de bases du sud-est. de l'Asie , tandis que
celle conlre Nagasaki fut lance© de bases
situéos en Chine.

LA MOBILISATION TOTALE EN
ALLEMAGNE

M. Goobbels , ministre . du Reich et chef
du Reich pour la mobilisation totale com-
muniqué:

Par suite du service. obli gatoire des fem-
mes jusqu 'à l'àge de 50 ans, d' autres for-
ces de travail ont pu ètre libérées et mises
à" la disposition de l'industrie des arme-
men ts. D'autres mesures sont maintenant
en preparati on ou ont déjà été prises en
vue d'une mobilisation encore plus totale
de toutes les forces productives el qui en-
velopperont toutes les couches de la popu-
lation. Le but de ces mesures «est te don-
ner à; l'industrie des armements un effecti f
toujours plus gran d de Iravailleurs afin
de libérer un . effectif égal de soldats pour
le front.

A cet effet, les dispositions suivantes
ont été prises, toutes les domiestiqu-és de
maison d'origine élrangère ont été irans-
férées à l'industrie des armements, Les
femmes allemandes qui exeroent encore un
emploi dans l'industrie privée ou comme
domestiques seronl soi! affectées à l'in-
dustrie des armements Ou devront aider
dans les ménages de familles nombreuses.
Les milieux de la population qui jusqu 'ici
n 'ont pas eu l'occasion de participer à
l'effort de guerre dan s la mesure prévue
par les autorités devront se soumettne au
au travail à domicile pour ta production
de guerre.

Les jeunes gens ou jeunes filles travail-
lant dans le cinema et le théàtre seront
transférés également ' à l'indùstrie de
guerre.

En ce qui concerne le train de vie et,
en particulier, les manifestations publiques,
M. Gcebbels demande que l'on se confor-
me à la dureté des temps actuels et ' cfue
l'on supprime tout ce- qui n 'est pas en
harm onie avec la lutte que méne le peu-
ple allemand pour son destin. Désormais,
la population qui lutte pour son existence
et pour celle de la nation prouvera par son
attitude qu'elle entend surmonter toutes
les diffi cultés et tenir quoi qu'il arrivo jus-
qu 'à la fin victorieBse tìe Ta guerre.'

LA MARCHE SUR PARIS
La silualion des Allemands commence

à devenir criiique. Les principales poussées
alliées vers Paris sont les suivantes:

1. De Caen vers Vimoiit et Lisieux.- Les
troupes britanniques sont à environ 175
km. de Paris (à voi d'oiseau).

2. L'avance des Canadiens le long de
la route Falaise-Argentain-Dreux. Quelque
185 km. les séparent de la capitale.

3. Les formations blindées américaines
avancant à l'est de la Mayenoe et près
du front, le long des routes menant à A-
lencon.

4. Les formations blindées américaines
opérant à l'est du Mans ont le choix en-
tre les routes menant à Chartres et Or-
Jeans. Des raisons de sùreté inberdisien t
de donnei- des précisions sur l'avance des
unités Bradley et du Mains.

S.S. ET WEHRMACHT AUX PRISES ?
La Tribune de Genève apprend de la fron-

tière francaise:
Le controle draconici! 'que-Tes S.S. exer-

eent maintenant en France sur la Wehrmacht
depuis l'attentai du 20 jui llet conduit à la
confusion et à des inciderits qui témoignent
que le désordre fait son apparition. C'est
ainsi que le jour cle l'attentai, la Wehrmacht
ayant fait cerner les bàtiments de la Gesta.po
à Paris, le scliarfiilirer Albreeht connu pour
Bon espionnage dans l'otrmée s'est suicide.
Plusieurs officiers de la Wehrmacht ont été
arrètés. On sait aussi, et c'est un exemple,
que le major allemand commandant la gami-
son de Javron, entre Mayenne et Alancon,
yi i'ivó de contact avec son état-major, n'ayant
qu 'une troupe armée de fusils, decida de se
replier sur Alancon en apprenant l'avance
des tanks américains. Il partii avec 300 hom-
mes sur des eamions. A 5 km. d* Alancon, la
colonne fut arrétée par un détachement de
S.S. On exigea son ordre de retraite. Comme
le major commandant de Javron avait pris
sur lui-mème la décision de repli , prive qu 'il
était de toutes Communications téléphoniques,
il fut qualifié de.traitre et abatttu sur place.
Ses hommes furent conduits sous escorte à
Alancon. Des hommes tentèrent de s'enfuir et
furent finalement délivrés 

^
par un détache-

ment de la Wehrmacht. Afin de ne pas porter

atteinte au prestige des S.S.,- l'incident fut
considère comme clos, et l'officier dès S.S.,
désavoué par ses chefs. : .

Par "ailleurs, toutes les nombreuses petites
garnisons allemandes en France, et mème les
postes de garde qui occupent des points stra-
tégiques, ont recu l'ordre de resister jue-
qu 'au dernier homme. Or ces groupes de la
Wehrmacht. sont souvent coupés de leurs com-
mandants en raison de la carence des Commu-
nications téléphoniques dues aux -partisans
francais. Des hommes de la. Gestapo sont
cependant - détachés pour les eontròler sur
place, ainsi que des patrouilles volantes de
S.S., à motocyclette ou sur eamions. Il est
difficile de se rendre compte si l'ordre donne
de resister aux tanks américains mème si
Con ne possedè que des fusils est suivi ou
non. Il est certain cependant que beaucoup de
ces postes de la Wehrmacht, suivant le té-
moignaga des partisans francais dont la- tà-
che est de les harceler, ont depose les armes
à l'approche des tanks américains.

Dans les milieux de la résistance à Cler-
mont-Ferrand et à Montlucòn, on a mis la
main sur des feuilles volantes signées par
«le Co'T'oil tlos soldnts «llemands» ot cons
tatarit l'impossibilitò de lutter contre des ad
vorsaires sunérieuremen t armés.

LA FIN DE LA GUERRE S0US-MARINE
Les troupes américaines ayant. atteint

Brest et Lorienl . on considère à Londres
la bataille de l'Atlantique comme termi-
noè. Ces "norts donnaient jusqu 'à présent
lemands. La plupart de ces forces . se sont
dirigées" vers Bordeaux et les autres ports
du sud.

La prise des sous-marins ennemis sera
une entreprise d'autant plus difficile qu'en -
viron deux tiers de leur effecti f se trouvent
actuellement en haute mer. En revanche,
l'Allemagne subirà des pertes sensibles en
ce qui concern e le personnel spécialiisé, qui
n'a pas réussi à quitter les ports bretons.

Confédération
NOS NÉGOCIATIONS ÉCONOMIQUES

AVEC L'ALLEMAGNE
Le Conseil federai a ratifié le cinquiè-

me avenani à l' accord de compensation
helvético-allemand du 9 aoùt 1940, signé
à"Berne,-le  29 juillet dernier par le chef
de da délégation suisse, M. Jean Hotz , di-
recteur de la division du commerce du
Département federai de l'economie publi-
que, el par le chef de la délégation alle-
mande, M. K. Schnurre, ministre pléni po-
tentiaire au ministère des affaires étran-
gères. Aux termes de cet avenant, l'accord
de compensation et ses annexes, qui a-
vaient été piorogés provisoirement jus-
qu'au 31 décembre prochain.

Les arrangements conclus assurent.. de
nouveau la continuile des livraisons alle-
mandes de charbon et de fer. Quant à
l'approvisionnement en huiles minérales,
qui a dù ètre adap té à la situation actuel-
le, il fera l'objet de nouveaux pourparlers.

- Le principe de Téquilibre du clearing
est également assure dans le domaine des
livraisóris réciproques de produits ag rico-
les - L'Allemagne nous livrera des semen-
ceaux de pommes de terre, diverses autres
semences, des engrais de potasse et du su-
cre. La Suisse fournira en échange du bé-
tail d'élevage et des fruits en tant que le
permettra l'approvisionnement du pays.

Les nouveaux arrangements prévoient la
possibililé d'ouvrir en tout temps de nou-
velles négociations. L'accord pourra ainsi
ètre adapté plus rapidement aux circons-
tances.

UN AVION SUISSE DÉTRUIT

Nantes et Anger; font
tombées

La Swissair communiqué:
Pendant un arrèt à l'aérodrome de Stuit-

gari, l'avion de transport de la Swissair

(Service ipécial Exchange par téiéphone)

De Zurich, le 11 aout .'à 13 h. 30

GQG Montgoinmery, 11. — L'avance en direc-
tion de Chartres en débouchant du Mans se pour-
suit, mais on ne possedè aucun rapport sur les
posilions actuellement tenues par Ies Alliés. Nantes
et Angers ont été entièrement occupées par les
troupes américaines. L'ensemble du territoire fran-
cais situé sur le coté nord de la Loire est nettoyé.
Des combats de rue se poursuivent à Brest et à
Lorient. Dans le secteur britannique on signale
une recrudescence de la résistance allemande. Plus
à l'ouest, des détachements de la 2me armée ont
franchi l'Orne en face de Thury-Harcourt. Les
Allemands procèdent actuellement à un nouveau
décrochage. ( ! )

SUR BORDEAUX ET BERLIN
La nuit dernière, des bombardiers lourds de la

R.A.F. ont attaqué des dépòts de carburants près
de Bordeaux. Des Mosquitos ont effectue un raid
sur Berlin tandis que d'autres ont làché des mines
dans le canal reliant Dormund à Eli.

a élé détruit aU cours d'une àttàcpue a-'-
rienne. Aucun membre de l'équipage, ìy
aucun passager n 'a élé blessé. Ils se trou-
vaient tous, au moment de l'attaque, éloi-
gnés de la place d'aviation. Les marchandi-
ses et les sacs postaux ont également été
mis en sécurité. L'équi page est d';jà rentré
à Dubendorf , mercredi après-midi , à bord
d'un autre appareil venant de Stuttgart.

UN SUISSE DANS L«UNRRA»
¦. ' M i  Max Habiclit , avocai , citoyen des can-
tons-de Schaffhouse et Genève, .a été nommé
conseiller diplomalique suppléant au sèin de
l'«LTmTa». M. Habicht, qui dirige à New-York
une étude d'avocat , est un spécialiste des ques-
tions de droit international , notammenl dans
les (relations américatto-sùissea II apparte-
nait auparavant à la divisici! juridique du se-
erétériat de la S. d. N. C'est le premier Suisse
faisant partie de l'administration de l'«lTiin a»

PROTESTATION SUISSE A BERLIN
On communiqué officiellement.
La légation de Suisse à Berlin a été

chargée de protesici- auprès du gouver-
nement allemand au sujet du bombarde-
ment de Morg ins ei de réserver les d roils
de la Suisse à la réparation des dommages
causes.

Canton du Valais
GRANGES — Bagarres

Dans la soirée du ler aoùt écoulé, a-
près 23 heures, des bagarres se sont pro-
duites dans une auberge à Granges entre
des indi gènes et des rèssortissants grecs
du camp de travail de Granges. Trois indi-
gènes et . six Grecs furent blessés. Un des
Grecs a succombé à ses blessures le 2
aoùt vers midi, à la clini que Beau-Site à
Sierre. Les motifs ayant déclen ché ces ba-
garres ne son t pas enoore éclaircis. De mè-
me, il n'a pas encore été possible de de-
finir exactement comment fut causée la
blessure du Grec decèdè par la suite . Une
enquète judiciaire a été ouverie immédia-
lement.

SAVIÈSE — L'horaire des Messes
(Comm.) Pour que les nombreux prom-e-

iieurs puissent facilement remplir leur de-
voir de chrétien, nous publions ci-aprè?
l'horaire des Messes qui se diront dan s la
région de Savièse-Conthey les 13 et 15
aoùt.

13 aoùt, Egìise de Savièse : Gi/2, 7Vs, 10
li. A la chapelle de la Dzour, 10 h. i/o. A
l'Hotel du Sanetsch: 8 h. et 10 h . Aux cha-
pelle de My et de Biollaz, 8 h. Va-

iò aoùt, Église de Savièse : 5 h., 7 h.
et 10 h. A la chapelle. de la Dzour, 10i/2 .
Aux Windspillen (sur Gsteig): 7 h. et 10
h. Aux chapelles de My et de Biollaz, 8
h. W.

SAXON — Des abricots confisqués
Sur ordre de l'inspecteur pour le Va-

lais de la Règie des alcools, une demi-
douzaine de wagons d'abricots, partis de
Saxon ont été séquestrós à leur arrivée à
Genève et à Zurich. Après mie expertise
d'un oontróleur de la Fruit-Union et d'un
fonctionnaire du Service cantonal du con-
tròie des prix, cette marchandise corres-
pondrait aux prescriptions. S'agit-il d'une
eireur de la part de l'inspecteur de la Rè-
gie des alcools?

souscriDiion en laueur des reiugses
de si-Bingoipii

Versements précédents Frs. 171.50
M. Pierre de Riedmatten, Sion 50.—

Total Frs. 221.50

Alions glàner
Chacun peut aller glaner sur les champs

moissonnés et ràtelés, si le propriétaire y con-
sent. En revanche, il est interdit d'arraeher ou
cle couper des épis encore sur pied ou de pren-
dre ceux qui viennent. d 'ètre fauehés. Le grain
ainsi récolte peut otre employé dans le mé-
nage du glaneur, sans que les rations de pain
et de farine soient diminuées, à conditimi
qu 'il ne s'agisse pas d'un producteur de cé-
réales cultivant plus de 8 ares de terrain.
Dans ce dernier cas, le grain glané est im-
puté sur la quantité de céréales que le cul-
tivateur a le droit. de faire moudre pour son
propre usa gè.

Les gla.neurs qui ne sont pas en mème
temps producteurs de céréales doivent s'an-
nonecr jusqu'au 30 septembre 1944 au plus
tard , auprès du service locai des blés de leur
commune, afin de retirer une carte de mou-
ture ; ils peuvent aussi , s'ils le préfèrent, par-
ticiper à un échange d'épis contre de la fa-
rine, organisé par une fédération de syn-
dicats agricoles, ou par le service locai - des
blés. Ces offices donneront tous renseigne-
ments sur les avantages d'une telle organi-
salion . Le glaneur qui retire lui-mème une
carte de mouture doit faire moudre le grain
clans un moulin à facon des environs; il a
droit. à la prime de monture.

L'Administration federale des blés est e-
galemenl disposée à acheter le grain , au prix
fixé pour les céréales indigènes. A cet égard
aussi les gérants des services locaux des blés
donneront tous Ics renseignements désirés.

CP No 50 10 aoùt 1944
ADMINISTRATION FEDERALE

DES BLES

MARTIGNY — Un beau gieste
La Commune de Marti gny-Ville a vote

un secours de 400 fr., en faveur des si-
nistrés de Saint-Gingolph-Franoe .

INSIGNES, EMBLEMES, FANIONS ET
DRAPEAUX ÉTRANGERS

Le Département de just ice et police rap.
pelle qu 'en vertu cles dispositions; fédérales
sont formetlement interdits :

1. La distribution et Ile pori d'in^igiiiea
ou emblèmes contraires à la neut ralité, c'est-à-
dire de nature, soit par leur aspect, soit pal-
la manière dont ils soni répandus, soit encore
en raison cle la personne qui les porte, à eom-
promettre nos relations avee l'étranger.

2. La distribution et le port de pochettcs,
i'anions , eto. (notamment de bicyelettes, moto.s
ot autosl représentant cles drapeaux on autres
emblèmes étrangers.

3. Le f ; iil do hisser, d'arborei', «lo déployer
mème dans des propriétés privées et de porter,
notamment dans des corteges, dos drapeaux ,
bannières, couleurs nationales et autres em-
blèmes do souveraineté élrangère.

Foni seuls exception les emblèmes des sou-
verainetés d'Etats étrangers qui soni, hissés
sur dos bàtiments appartenant aux légaticms
et consuJat.s étrangers, ou ceux doni, sont mii-
nios les automobiles à l'usage de.s représen-
tants diplomatiques et consulaires.

Les interdictions rappelées sous chiffre 1 à
3 ci-dessus s'appliciuent aussi bien aux resor-
tissants étrangers qu'aux personnes de natio-
nalité suisse.

4. Le port d'insigues ou d'omblòines évo-
quant une armée élrangère ou une arme spe-
ciale de celle-ci ou l'appartenance à un parti
politi que étranger, si le portoni - est de natio-
nalitó suisse.

Seuls les ressortissants du pays en cause
sont autorisés à porter de tels insignes ou em-
blèmes, pour autant que ces derniers n'ex-
cèdent pas 25 mm. de diametro. .

Les infractions seront poursuivies en con-
formité des dispositions fédérales et de l'art.
21)2 du C'odo pena! suisse.

Les insignes ou emblèmes interdits seront
saisis.

Ne soni pas visés par cos dispositions les
insignes que les internés ont l'obligation de
porter sur leurs vètements.

Le Département de justice et police rensei-
gnera bien ve-lontiers los intéressés en quète
de plus amp los précisions.

EN FAVEUR DE St-GINGOLPH-FRA NCE
Après la ville de Schaffhouse, le gou-

vernement cantonal de Schaffhouse vient
de faire savoir à M. Chaperon , président
de St-Gingolph-Suisse, que le Conseil d'E-
tat de ce canton a vote un crédit de 1000
francs en faveur des sinistrés de St-Gin-
golph-France. ... _¦. ...

MORT DE M. EMMANUEL DUBOCHET
Mercredi est decèdè à Montreux M. Em-

manuel Dubochet , un des directeurs de Ja
Société romande d'électricité. Il était ir;
en 1868. C'était une personnalité égale-
ment très connue en Valais où il créa
l'usine électri que de Sembrancher. Il a été
un des plus énerg iques collaborateurs de
l'ing énieur J. Landry dans sa grande en-
treprise de la- -Dixence. M. Dubochet fut
président de l'Union des centrales suisses
d'Electricité de 1911 à 1919. Depuis la
réation de l'E.O.S. il était administrateur
de cette importante société. La terre ro-
mande pert en M. Dubochet un homme de
grande valeur.

A PROPOS DU BOMBARDEMENT
DE MORGINS

On communiqué officiellement:
En complément au communiqué officiel

du 6 aoùt relatif au bombardement de
Morg ins, on aj oute que deux soldats e!
plusieurs civils ont été blessés. Les bles-
sures d' un des soldats sont graves, cepen-
dant on n 'a eu à déplorer aucune perte de
vie humaine , contrairement à ce qui avail
été annonce par erreur .

LE VALAIS A L'ÉCOLE HÒTELIÈRE
Au nombre des lauréats de l'Eoole hò-

telière de Cour (Lausanne), dont la pro-
motion vient d' avoir lieu, nous constatous
la présence de deux Valaisans: MM. Jean-
Pierre Perrin , de Montana-Vermala et Mar-
cel Morisod . du Bouveret.

TOUS A NAX LES 13 ET 15 AOUT
L'hospitalier village de Nax, bien connu

par les villégiateurs qui se plaisenl à 1?
recomialtre comme un des plus charmants
endroits du canton, se prépare à accueillir
à bras ouverts les promene-urs pendant les
fètes de la mi-aoùt. La société de ebani
Sainte-Cécile qui a assume l'organisation
de ces manifestations champètres donnea
en faveur des oeuvres de bienfaisance, &

PISCINE DE SION

Concours
Je Nalaiéon

Dimanche 13 aoùt, dès 14 h

IliliilliiilllPlllliilllP!
FATIGUE

MANQUE D'APPETIT IV....
Un rien suffira peut-ètre à vous rendre gaillar •

Buvez un «DIABLERET», l'apéritif et l'ami d«s

bien portants.



A vendre
POUSSE-POUSSE moderne
Wisa Gloria crème, état de neuf
S'adresser au bureau du Journal

Mme MÉTRAILLER
Coiffeuse

ASSENTE
jusqu'au 25 aoùt

L'apéritif «LUY»
additionné de siplw n ou d'eau minerale ,

délicieuse boisson ra f ruirli issante
Seuls fabricants: « DIVA » S. A., Sion

M-V'O. MARIÉTHOD
Eeprésontant de A. MUEITH 8. A.

Pompes fnnèbres catholiqnes de Genève
Rue du Rhòne Sion Téiéphone 2.17.71
Cercueils -Couronnes

ARTICLES FUNÉRAIRES
Démarobea (ei-at uItos

Caie-Resiiurani du midi
Ch. Blanc - Stutz S I O N  Tel. 210 12

Restauration à toute heure.
Toutes spécialités Vins ler Choix

APROZ ET LE 20 AOUT 1944
(Coinm.) Depuis de longues années, le

petit village d'A proz ne connaìt plus la
{estivile.

Cependant , après une longue periodo de
labeur ardii , durant laquelle les soucis et
les difficultés ne manquèrent à person-
ne , il est agréable à chacun d' apprendre
que la jeunesse de l'endroit organisé en ce
moment une journée récréative, au bénéfi-
ce d' une oeuvre arlisti que.

Les habitants d'Aproz ont eu au cours
des dernières décades a lutter contre la
Printze , contre le Rhòne, contre des dis-
sensione intestines. Ils savent aujourd'hui
que rien n'est plus utile et plus beau que
l'union.

C'est dans cel esprit d'harmon ie, qui
devra se maintenir  et. se renforcer , qu 'ils
fèteront et se rójouiront, au long de l'a-
près-midi et de la soirée de 20 aoùt cou-
rant.

Détente bien mériléel à laquelle sont
bien cordialement invités les camarades
et les jeunes des environs.

AUGMENTATION DU PRIX DE LA
TOURBE

L'office federai de contròie des prix
communiqué que les prix de vente -de la
tourbe combustible augmenteront à partir
du 15 octobre prochain pour couvrir les
frais oecasionnés par l'entreposage. unromque seaunoise

Les
feurs,
seront
née.

Les
achats

Les
eveles
velile de lete

DISTINCTION UNIVERSITAIRE
- La Faeulté de médecine de l'Université
de Lausanne vient de conferei- le grade
(titre) de docteu r a M. Gilbert Rouiller
médecin-dentiste à Marti gny, pour sa thè-
se intitulée: « Elude anatomo-microscop i-
que des inodifications de la mucfueuse de
la langue humaine »; Ce travail scientifi-
que a été présente dans le service univer-
sitaire d'anatomie et. d'embryologie (direc-
tion : professeur Dr Popoff).

Nos sinrères félicitations.

M. TROILLET PRESIDE UNE REUNION
DE PROPAGANDE EN FAVEUR DES

PRODUITS AGRICOLES
une séance du cornile et ime assem-

blée des membres de la Centrale suisse
de propagando se sont tenues mardi a Ber-
ne, sous la présidence de M. Maurice
Troillet , conseiller aux Etats. Il resulto du
rapport annuel et des déclarations le com-
plétan t du directeur E. Ryf , que la Cen-
trale de propagande a accompli un grand
travail en étroite collaboration avec Ies
Offices de l'economie de guerre au cours
dn dernier èxercice. Le champ d'activité
do la Centrale s'est encore élargi du cò-
te de l'Economie vinicole. La direction a
été sollicitée de prendre des mesures dès
maintenan t pour une amélioration financiè-
re de l'institution qui devra faire face a-
près la guerre à des tàches plus grandes
encore. M. Ryf parla aussi de l'expositioii

FERMETURE DES MAGASINS
magasins de Sion, y compris les coif-
drogueries, pharmacies et boucheries,
fermes le hindi 14 crt., toute la jour-

5

ménagères voudront bien faire leurs
le samedi avant 17 heures.
magasins et ateliers de réparations de
seront également fermes hindi 14 aoùt ,

SUCRE POUR ABEILLES
Les coupons de sucre pour abeilles sont

à la disposition des intéressés au bureau
du Service de ravitaillement de la Com-
mune.

L'Adminittration.UN SERVICE DU TOUR SME
Le Conseil d'Etat , dans sa séance de

jeudi a décide la création d'un service du
tourisme qui sera appelé a donner son
préavis et à émeltre des proposition dans
toutes les quesl ions inté ressant le tourisme
en Valais.

INSIGNE SPORTIF SUISSE
Calendr i e r valaisan

La réunion des chefs de l'Insigne spor-
tif  suisso en Valais , présidée par le chef
cantonal  Henri Charles, vient de fixor
commo suil le calendrier des épreuves en
1944.

Monthey : 28 aoùt;
Mar t igny:  3 septembre ;
Sierre : 10 sep lembre :
Sion : 24 seplembre ; évent. 8 octobre.
Rrigue-Viè ge: ler octobre.
Tous les renseignements peuvent èlre

oblonus auprès des présidents régionaux
suivants :
Monthey : Dr Repond ;
Marti gny : Pierre Corthey ;
Sierre: Rodolphe Roussy, Chi ppis et Ro-

bert Morand , Sierre , ad].;
Sion : Auguste Schmid et Fernand Gaillard
Rrigue-Viège : Ruchter Hermann , Viège et

Ramiseli , Rri gue , adj.
auprès des secrélaires locaux ou au se-

crétariat centra i de l'insigne sportif suis-
se, à Reme, Mark lgasso 19, où Ies livret?
doivent ètre commandos à l'avance.

Dan» nos Sociétés...

Chceur mixte die la Cathédrale. — Di
manche 13 aoùt, le Chceur chanté la grand'
messe; mardi 15, fète de l'Assomption ,
pour les membres qui restent à Sion: 1C
h. messe de Ste-Anne à la cathédrale.

L'I. P. A SALINS
L'organisation des cours d'I. P. se heur-

té souvent à des difficulté s très grandes
du fait du manque de terrain d'exercice et
du peu de temps dont disposen t nos jeunes
gens par suite des gros travaux de la cam-
pagne.

En dépit de ces difficultés , Salins est une
commune qui a organisé depuis 8 an?

AU TRIBUNAL HERENS-CONTHEY
Le Conseil d'Etat a nommé M. Henri

Gaspoz , avocat a Sion, rapport eur-substi-
tnt prés le tribunal d'Hérens-Conthey.P I S C I N E  D E  S I O N

Concours de natation
Dimanche 13 aoùt 1944, dès 14 h

ALERTE
La sirène a mugi hier soir k Sion . L'a

lerte a été donnée de 20 li.- 45 à 21 h
dan s notre ville et à Martigny.
COLONIE DE VACANCE ET LIGUE ANTI-
TUBERCULEUSE DE SION ET ENVIRONS

Samed i 19 aoùt, k 17 h., aura lieu aux
Mayens de Sion , à la Colonie de vacanee,
l'assemblée annuelle des membres de la
Ligue antituberculeu.se de Sion et de la
Colonie de vacanee. Le Comité.Deux femmes ont ̂ R̂adion

ette des deu* a u3 Û»—*-^
UN CONCOURS DE NATATION

Le concours de natation des jeunes que
nous avons annonce se déroulera diman -
che à la piscine de Sion. Deux challen-
ges seront disputés: le challenge Fernand
Gaillard , pour les j eunes (actuellement dé-
tenu par F. Lamon) et le challenge Rùhl-
mann fils, mis en compétition pour la pre -
mière fois et réserve aux seniors.

I>es épreuves seront les suivantes:
Juniors, jusqu'à 15 ans: 50 m. brasse;

50 m. dos; 50 m. libre ; 3 plongeons; clas-
sement general.

dès 15 à 18 ans : 100 in. brasse; 100
in. dos; 100 m. libre ; 3 plongeons; clas-
sement general.

Seniors: dès 18 ans, comme ci-haut et
challenge.

Dames et filleltes: selon partici pation,
épreuves comme ci-haut.

Selon le temps: water-polo et divertis-
sement.

Il est certain qu'un nombreux public
tiendra à encourager les nageurs sédu-
nois qui n'ont ménage aucune peine cet-
te saison.

ATTENTION AUX PIGEONS
Le Commandement de l'Armée communi-

qué: Chacun est tenu do remettre immé-
diatement au poste de police le plus pro-
che, à l'intention de la Section des Irans-
missions du commandement de l'année,
les pigeons-voyageurs de toute provenance
qui se seraient réfug iés chez lui ou qu 'il
aurait trouvés morls ou vivants ainsi qne
les bagues, lubes porte-dénèches, eie, fi-
xés a des p igeons ou qu 'il aurait décou-
verts isolément.

Société Romande d'EIectricité
a Clarens-Montreux

auquel se joignent sa direct ion et son per-
sonnel, ont le très grand ehagrin de faire
part de décès de

MONSIEUR

Emmanuel Dubochet
Adminislrateur-délégué

Pendant 47 ans les entreprises industriel-
les que groupe notre société ont eut le
privilè ge de bénéficier de ses larges con-
naissances commereiales et administra ti-
ves . et de sa grande culture, en sa qua-
lité de directeur d'abord et ensuite d'ad-
ministiateur-délégué dès 1930.

Nous conserverons de lui on souvenir
durable et reconnaissant.

Le culle aura lieu au Tempie de Mon-
treux le samedi 12 aoùt 1944, à 15 h.

Départ du Tempie à 15 h. 45 pour le
cimetière de Clarens.

Le Conseil d' adminis t ra t ion

FONDATION « POUR LA VIEILLESSE »

3,904
14,268
15,379
22.313

1935

Encore une fois nous voici à la veille
de notre collecte annuelle. Nous savons
que not re population valaisanne èst loin
de repóser sur un lit de roses et que les
circonstances présentes sont bien dures
pour elle, ' mais nous ii 'ignorons pas non
plus qu 'elle a toujours la main largenvent
ouverje quand il s'agit de venir en aide
aux malheureux qui la sollicitent et que
Sa compréhension pour notre oeuvre 'est
grande. Les collectes annuelles sont la
pour le prouver.

Nous avons recueilli: ¦ ¦ ¦-

La collecte de 1943 fut de 1440,15 frs.
supérieu re à celle de 1942. Quelle meil-
leure preuve du dévouement et de la cha-
rité de notre peuple valaisan I Nous di-
sons k bous nos amis qui , malgré leurs

Avis officiels
Commune de Sion

Marcs de uj iies et de pomimes ttesséchés
réserves aux ragiona ayant souffert de !a

sechereste
Après la récolte des fruits de celle an-

née, la Section des fruits et dérivés de
fru its de l'O.G.A. pourra probablement ré-
server une certame quantité de marcs de
poires el de pommes desséchés aux éle-
veurs des régions qui ont souffert. de la
sécheresse.

Ces marcs ont la mème valeur que du

Extrait liquide de p lantes

Pour tremper, la sonde à bianchir OMO

varices. Circulan a un heureux effet
contre les troublés de la circulation. Quand vous combattez la cause avec CIRCULAN, vous
arriverez, dans la plupart des cas, à en donner des suites. CIRCULAN règie la circulation du
sang ; les douleurs se calment et les organes reprennent leurs fonctions normales. Après la cure vous
constatez que CIRCULAN a travaillé avec succès pour votre sante. Sang sain = homme sain.
CIRCULAN est recommandable chaque fois que des troublés de la circulation se manifestent

Troublés de l'àge " critique (faligue. plleur. nervoslté) —
HémorroYdes — Varices — Jambes enflées — Mains. Bras.
Pieds et Jambe» engourdii. fluidi — Arlériosclérose —
Hypertension arlérlelle — Palpitatiom du «mr frequente! —
Vertiges — Nigrainei — Bouffées de chaleur — Fatigue

du Dr M. Antonioli. à Zurich

Chevrolet
avec autorisation de circuler ,
cabriolet 2 places, gazogène Su-
édois, moteur complètement re-
visé, très bons pneus, modèle
1938, 1 DKW, en parfait état.
Pneus comme neufs, Prix inté-
ressant. S'adresser Armand Gal-
la, Restaurant de la Croiz-Blan-
che, Monthey.

DU BATH I DU BON ! DU BEAU !

Cilo
Choisìssez remorques vélos

Du prix bas au prix haut,
ainsi que pour toutes réparations, consultez Desar-
xens et vous serez content...
Magasin-atelier, Chemin des Creusets, Bat. Nigg,

jeune lille
lachant cuire. Entrée de suite.
S'adresser à Mme H. Delaloye,
Pianta , Sion.

1 APPRENTI
Ecrire sous chiffre 289 au Bu-
reau du Journal en joignant
toutes pièces utiles.

H. iffiutt
Tel. 219 87

A LOUER
I CHAMBRE MEUBLÉE.
S'adresser au Bureau du Journal

A louer
CHAMBRE MEUBLÉE .
» adresser au Bureau du Journal

Avis
Les unagasins et ateliers de

réparation de cycle de la pia'
ce de Sion seront fermes lun
di 14 aoùt, veille de féte.

Tél. 2 10 33, SION

La Maison HOIRS FREDERIC VARONE ,
Vins dtu Valais, à SION , informe sa clientèle
qu 'en raison de la Féte de l'Assomption, ses
bureaux et caves seront fermes les 14 et 15
aoùt.

bon foin et conviennent parlai tement .aux
chevaux et aux bovidés.

Le prix maximum des marcs de poires
de 1944 sera fixé k frs. 26,50 o/0 kg. et des
marcs de pommes, qui sont un peu meil-
leurs, à frs. 28.—, marchandise livrèe fran-
co gare de départ. Cette marchandise se
garde assez longtemps et quand aux ra-
tions quotidiennes, elles peuvent atteindre
environ 2-3 kgs. pour les vaches et au-
tant pour les chevaux.

Les agriculteurs victimes de la séche-
resse peuvent faire une demande par é-
crit k l'Office communal du ravitaillement
en indi quan t les quantités désirées jusqu 'au
15 aoùt , derniie r délai.

Concerne uni quement la Commune de
Sion .

soucis p erisonmels et leurs préocclupations
joumalières, n'ont pas oublié nos vieil-
lards nécessiteux, merci reconnaissant.
Merci aussi à tous ceux qui nous aident
dans le travail si ingrat et si fatiguant
de la collecte. Nous osons espérer que cet-
te année encore le resultai de la quète
sera magnifique. (Comm.).

itinerante pour la protection des plantes, déjà de facon régulière un cours d'I. P.
organisée sous le patronat de la Société Les examens qui s'y sont déroulés le 30
suisse d'agricultùre et de la Fédération avril ont donne d'excellen ts résultats et
romande des sociétés d'agricultùre . l'on peut attribuer ce succès ien bonne

APROZ ET LE 20 AOUT 1Q44 partie au moniteur René Slalder , qui a
su inculquer k ses élèves cran , discipline
et energie. 13 élèves se sont présentes a
l'examen final dans de bonnes conditions,
et celle section resterà un exemple de oe
que l'on peu t et doit faire dans chacune de
nos communes rurales.

bien fait ies choses. Aussi ne pouvons-
nous que conseiller à chacun de se rendre
sur le joli plateau pour y passer de bel-
les journées.

J. 0. C. — Dimanche 13 et., sortie à la
Dixence organisée par la J.O.C, de Sion.
Départ de Sion samedi soir, cà 20 h., pré -
cise du Pont du Rhòne. Coucher à Héré-
mence. Invitation cordiale à tous les jeu-
nes (mème non Jocistes). S'adresser a
Leon Zingg, jusqu'à samedi à midi au
plus tard . Tél. 2.15.66.

Le Conseil d'administration de la

JBT En raison de la Fède de l'Assomp-
tion. mardi 15 aoùt, le journal paraìtra
mercredi et vendredi, la semaine prochaine.

Radion lave plus blanc. Si un j our, malgré votre expérience
en matière de lessive, vous deviez constater que la blancheur
de votre linge laisse à désirer, alors utilisez Radion! La douce
et odorante mousse Radion est célèbre par son efficacité
inégalable. Vite et soigneusement elle éloigne la saleté
rnéme la plus rebelle. 11 résulte ainsi du linge impeccable»
ment propre, d'un blanc éclatant , ce qui avec raison fait

la fierté de chaque consommatrice de Radion.

M

ON DEMANDE dans ménage . A VENDRE superbe
soigné de Sion i mm On cherche iEUNE FILLE f rch.e .place

pour bureau d'architecte a Sion ICOIMU B 11010013 6̂
1 bon DESSINATEUR et . . .dans ménage sans enfant si pos-

sible. Entrée de suite.
Ecrire sous chiffre P 6446 S à
Publicitas, Sion.

Pedicure - Orthopédiste
Regoit tous les jours, sauf le
mercredi, 3 Rue des Chàteaux,
à coté de la Boucherie Peter,
dans la cour.

Teintures pour étoffes Simpli-
cai, Sitocal , Brauns, Idéal à la

Ne pas mélanger avec d autres produits

é



M Ĵt JT ATTENTION !
A Je livre A D D I  la boisson aux

Dimanche 13 et March 15 aout jus de fmits à 6q cts ,e ,hre

GPììIUS Foie de la mi-Elfi SHS? S£
organisée par la Société de chant «Ste Cécile», en faveur des
oeuvres de Bienfaisance.

Cantine soignée Jeux divers
Nombreux et beaux lots
Vins de ler choix

G r a n d  o r c h e s t r e  — B o n  A c c u e i l  L à - h a u t

I C e  
Corset "MAHA"

-vernatale cHef-d'oeirvre
orovenant du SPÉCIALISTE qui possedè Tari diffì-
cile o'hablller MADAME el MADEMOISELLE
EXCLUSIVITÉ i

SoBurs Crescentino
Rue de Lausanne, /ion

¦̂ fi x̂rfttrtìfcì "" Charles Tscherrlg
Rue de Savièse, Sion.

Atelier de fumista

^  ̂ office moderne H.L ,u. <*.¦ ».mPJ,,ti SION 
 ̂ *fi >

Apprenez l'allemand t!ÌT ì$&
Toutes les sciences commerciales (di plòme)

à l'Eeole de Commerce GADEMANN, Ziiricli
Prospectus gratuli. Grand choix de calorifères

et fourneaux-potagers
P U N A I S E S  ? J : : 

Destruction radicale par Maison spécialisée C 0 L T E X nAnnA. nr#arinnc
Pfll TCU J. A. Berger, désinfecteur officici — S I O N  00111165 OlldSIOllS
UULlLf l  Tél. 2 16 29. ' Beaux lits Ls XV remis à illlULILfl Tél. 2 16 29. Beaux lits Ls XV remis à neuf ,

bon crin, 180 fr. Canapés mo-

A
—r^vy| j M Tt»^-o- quelle 65 fr. Armoires à giace
? «5*1*** :«5 l , 2. 3 portes, 100 à 180 et 200

1 tracteur Fordson 22 CV, gaz de bois, pneus avant 70% fr. Lavabos-commode 60 fr. Ta-
pneus arrière 90%, 2 batteries, démareur, éclairage avant bles rondes et carrée, dep. 15
et arrière. fr. Armoires 2 portes 80 fr. 5

1 remorque, 4 tonnes, pont basculant tólé, pneus neufs , 5 m. buffets de cuisine 90 fr. pièce,
de long. Potagers 90 fr. Calorifères 20

1 char, 4 t., neuf , 4 pneus neufs,' 5 m. long. fr. Arrivages d'un beau choix
1 charme No 3 Brabant. 1 redresseur neuf. de complets pure laine. Grand
1 décrochage aulomatique. choix de chaussures pour^hom-
S'adresser à l'Agence immobilière Cesar Micheloud, Pavillon mes et garcons. Chemises, ves-
des Sports. Sion, Tél. 2 20 07 tons, pantalons.

A. DELALOYE
A l'occasion de la Féte de la mi-aoùt, nos bureaux et entre- Meubles - - La Batteuse
pois resteront fermes dimanche-Iundi-mardi les 13-14-15 aoùt Martigny-Bourg.

Samedi 12 aoùt, reception de tous fruits jusqu'à 17 heures. ZZ IT"j

" Var one F̂ruils " MIII0W8
1 machinisteSion - C&orral - Fully - Bramois ? j bon

DEMANDES DE SUITELa machine à ecrire HERMES 6 présente tous les
avantages de la technique moderne Menuiserie Porcellana, Martigny

En raison de l'Assopìption (15 s'aoWr au bureau du j onn

aoùt) nos bureaux resteront D01II6$t!QUG
de campagne est DEMANDE.
Entrée de suite. Bons gages. En-
virons de Sion.
S'adresser au bureau du Journal

fermes
les lundi et mardi 14 et 15 aout — 

Jeune ouurifire
P U b l i C i f aS S« Ai TAILLEUSE pour hommes

Avenue de la Gare. Sion.
ayant termine son apprentissage

N.enuc «e .a «rB. .,«„. gn ma; ^^ cherche p,ace 
&

^^^^^^^^^^^^^^^^^^_^^^^^^^^^^_^^^^^^^^ Sion ou environs.
mlgffj ffi ilv?^^  ̂ Adressez offres à Publicitas Sion
Wm̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ MÈÉ M̂^̂ È̂BsÈ sous P- 6444 S-

(Suite)

Aux murs pendaient des esquisses et des
dessins à la piume d'une réelle valeur, de
la main d'Henianus, et un ou deux pay-
sages. Au-dessus de la cheminée de bois
blanc sculpté et cannelé, se trouvait un
portrait à l'huile, très sombre, de Myn-
heer Stulting. Un tapis à fleurs couvrait
entièremen t le plancher et de hautes por-
tes-fenètres ouvraient sur le jardin.

A droite, on entrait dans la chambre
où Hennanus dormit de longues années a-
vec sa femme, mais quand je vis cette piè-
ce, elle était occupée par son fils ainé,
Cornélius, gui avait pris la chargé de la
propriété, et par sa belle-lille . Hermanus,
petit vieillard méticuleux, avec son dos
bien droit et son étonnante chevelure ar-
gentee et brillante, habitait la chambre à
coté, un peu plus bas sur le couloir.
Quand la porte était ouverte on entendait
le tic-tac d'une multitude de pendules et
d'énormes vieilles montres qu 'Hermanus ré-
parait. Hermanus sortait de cette chambre
chaque matin à huit heures précise» bien

que la famille déjeunàt à sept heures.
Lorsque je le vis ainsi pour la première
fois, il avait déjà quatre-ving t-sept ans,
et ses cheveux blancs épais, rebelles, é-
taient brossés en arrière, dégageant un
front bas et large, exactement semblable
à celui de Carie. Il passa avec un bonjour
courtois bien qu'assez raide, et se dirigea
vers la salle à manger, à l'autre bout du
couloir. De là on avait vue sur le potager ,
d'un coté, et par l'espace vitré, sur le
verger. C'était une longue pièce fraìche
et nue, qui contenait quelques meubles
magnifiques et une table ovale onice de
s;culptures exquises.

Cette table fit qu 'un jour , Carie se pre-
cipita avec joie sur une table ovale dans
une vieille boutique d'objets d'occasion à
Shanghai. Le bouti quier, un Chinois grais-
seux, raconta qu 'il y avait eu une vente
aux enchères la veille, et qu'il l'avait a-
chetée à un capitaine de vaisseau , un An-
glais; celui-ci lui avait expliqué qu 'elle
était en bois de teck imporle des Indes
en Ang leterre et fabri quée par des ouvriers
anglais. Le capitaine l'avait achetée et ra-
menée à bord de son bateau pour orner sa
demeure de Shanghai. Depuis, sa femme
était morte et il vendait son mobilier. C'est
ainsi que la table échut au vieux mar-
chand chinois et se trouva dans la petite
bouti que poussiéreuse où elle ressorlait, é-
légante et dislinguée, au milieu des meu-
bles plus ou moins cassés, en rotin ou en
fibre de chanvre , et des objets en lamel-
les de bambou. Carie l'acheta pour quel-
ques dollars, l'asti qua et la prit en affec-
tion. Elle s'en faisait suivre dans toutes ses
pérégrinati ons, bien que parfois il fallut
habiter en haut, dans de petites pièce»

P E A R L  B U C K

|1X||ÌE
Traduction de Germe In e Del a ma In

A vendre
un FUSIL DE CHASSE cai. 12 > = I P««-«i éuiter
prix 250.- M '« ""»"""
S'adresser au bureau du Journal W «Ws aux voyages

A vendre
un BON CHIEN pour le blai-
reau , garantie essai sur place
chez Dumas Henri. Salins.

Immeuble
de 50 à 200.000 fr., demande
à Sion, dans situation commer-
ciale. P r e s s a n t
Offres détaillées sous P. 5921
S., à Publicitas, Sion.

leune dime
CHERCHE PLACE comme ven-
deuse dans un magasin de la
place , boulangerie ou épicerie
pour le I er octobre si possible.
S'adresser au bureau du Journal

pour la fin aoùt ou début sep-
tembre une BONNE sachant cui-
siner.
S'adresser au Bureau du Jour-
nal sous chiffre 988.

Garage
ou entrepdt à LOUER près de
la Gare.
S'adresser sous P. 6412 S à Ai T «vvtv .* A VTV^V
Publicitas, Sion. ON DEMANDE

ON CHERCHE pr Genève

jaune fille
travailleuse pour aider dans
pension. Ecrire sous chiffre Z
37470 X, Publicitas, Genève.

ON CHERCHE d'occasion un

tour à bois
usagé, mais en bon état.
Offres sous P 6415 S, à Publi
citas , Sion.

ON DEMANDE

pressoir hydrauii aue
d'occasion , de 50 brantes .pres-
sion de bas en haut et une sè-
rie de vases ovales de 500 à
6000 litres d'une contenance to-
tale de 30000 litres.
Ecrire Case postale Sion 52100

Bravo !
cette fois, on aura de nouveau
davantage de «bigrement bon»,
car on obtient 4 de ces petits
fromages à tartiner % gras pour
6 coupons K (ou pour 3 cou-
pons KK)

ON DEMANDE
SOMMELIERE, honnète et sé-
rieuse, présentant bien.
S'adresser au Café du Port-
Chevrou , Lac de Neuchàtel.A veiacire

un bon MULET de campagne,
sage et habitué à tous travaux.
S'adresser au bureau du Journal

Aproz
Grande Fète (hampètre

le 20 AoQt 1944
Orchestre réputé — Jeux divers — Cantine soignée

La fabrique de Brosset @>
offre pour la région sa représentation esclusive.

En consideratici! entrent uniquement des candidats très sé-
rieux et Iravailleurs , présentant parfaitement et décidés à servir
la clientèle avec un maximum de tact et d'amabilité.
Des connaissances de la vente ne sont pas nécessaires. Le
candidai choisi sera mis au courant à fond et instruit cons-
tamment.
Les offres sont à envoyer directement par écrit , avec une
photo, Jréférences et curriculum-vitae , à Ulrich JUSTRICH,
Dépòt de Lausanne, Pré du Marche 23.

Ecole supérieure de coupé
Genève

A. GUERRE , de Paris
12 , rue de la
Croix-d'Or

Cours, coupeurs, coupeuses, fourreurs , formation complète cou
turières, lingères, corsetières, vètements enfants, modistes. —
Les élèves obtiennent le diplòme de Paris.

Dr Mlle Ch. FLECCIA
Concèssionnaire

esclusive

PATRONS SUR MESURE
Septembre : Ouverture de nouveaux cours.

Af&Bm\_ L'HERMES 6 est réputée pour la beauté de son

RADIOS
Derniers modèles, Philips, Siemens, Telefunken ,
Sondyiua, Biennophone, Descy Paillard, NLeses\
ayant servi à quelques démonstrations A VENDRE
à conditions très avantageuses avec installation
à domicile et garantie.
Ecrire à Case 227, Sion.

Les réfugiés souffrent
Les magasins de Sion, y compris les coiffeurs , drogueries et

pharmacies seront fermées le L UNDI 14 cri. toute la journée.

Resteront ouvertes les boulangeries et laiteries.

Avis
Les boucheries du Canton seront fermées le LUNDI 14 crt. tou
te la journée.

soulagez leur miseresoulagez leur misere!
Collide Suino

•o brew do. itfuglfe 1944

Compie de chèque Postaux
SION Ile 2462

qu 'on altei gnait par un escalier, si res- , fois en France, un daguerrèotype de la
restreint et contoume qu 'on ne pouvait
pas y monter la table et ou la bissait k
l' aide de cordes, pour arriver à la passer
par la fenètre. Ce meublé, qui se balan-
cait au-dessus de l'étroite rue chinoise, pa-
ralysail le trafic, stupéfiait les gens en
brouette et en pousse-pousse, et on
on voyait les faces jaiines regarder
en l'air. Pendant toutes mes année»!
passées près de Carie, j e l'ai vue as-
sise à coté de la table ovale et j'en ai com-
pris la raison le jour où on me montra
celle de la salle a manger dans la grand e
maison. C'est par des liens de ce genre
qù'ellte nous attacha petit à petit à sa pa-
trie.

En hau t de la large volée d' escaliers de
la maison de là-bas — des escaliers d' aca-
jou avec une rampe bianche — se tr ou-
vaient si grandes chambres symétri ques,
et la première, à droite , était celle de Ca-
rie. On voyait les monts lointains pardes-
sus l'uniforme verdure des forèts du Pe-
tit Plateau et, immédiatement au-dessous,
le jardin fleuri et le grand érable au-delà.
De larges placards prenaien t un panneau
de la pièce ; ils étaient assez profonds
pour permettre à Carie d' y serrer les cri-
nolines qu'elle portait dans sa jeunesse,
et dans l'embrasure de la fenètre le siè-
ge fo rmait un coffre à chapeaux où Carie
mettali ses capotes rondes. Au milieu se
trouvait son lit , blanc, vaste et frais sous
ses rideaux de mousseline à fleurs. Sur
les murs tapissés de papier seme de mi-
nuscules bouquets de roses roses et de fi-
nes fougères, pendaient trois tableaux: une
inadone effacée, très ancienne, dans son
cadre d'or, qu'Hermanus avait achetée une

mère de Carie, et une lithographie d'un ber-
ger ramenant ses moutons, le soir, le long
d' une route qui serpentait entre des oolli-
nes basses. Carie a toujours affectionné les
bergers conduisant leurs moutons. Dans sa
chambre, à- la mission, il y avait, sur ce
mème sujet, une imàge qu'elle avait dé-
coupée dans une revue et encadrée de ses
propres mains et sur la tombe de ses pe-
tits enfants elle fit graver les paroles du
berger: « Il porterà ses agneaux sur son
sein ». C'est ainsi que sa chambre de jeu-
ne fille m'expliqua certains détails de son
autre demeure, si lointaiue, en terre élran-
gère.

Le plancher de celle d'autrefois était
recouvert d'une fraìche natte, oouleur de
paille, sur laquelle on avait pose un tap is
à fleurs. On pouvait s'asseoir sous les
hautes fenètres aux rideaux de mousseli-
ne bianche à ruches, retenus par des an.-
neaux roses. Il y avait deux sièges, un fau-
teuil à bascule peint en blanc, et une
chaise de jonc avec un dossier à bar-
reaux, puis une petite coiffeuse en bois
de rose, un bureau et, au-dessus de la
table, un miroir ovale au cadre sculpté à
dorare pale . Et on apercevait toujours un
vase de fleurs , un livre ouvert, un ouvrage
commence. C'était une chambre parfumée,
d' une simp licité , d'une pureté inou'ies. Je
l'ai décrite , minutieusement, car elle y a
vécu sa vie à elle, y a dormi et rèvé.

Au troisième étage se trouvait l'immen-
se grenier dont les fenètres à pignori don-
naioli! sur les riches praries, bien unies.
Sous la toiture s'empilaient les malles, pe-
tites , dures, au dossier rond, qui venaient
de Ilollande; des « Godey », « Books » et

des « Pearson's Magazines » s'y entas-
saient; de vieilles robes et des chiffons
attendaient, enfouis dans des caisses, qu'on
pùt les tisger, et en faire des tapis. Du pla-
fond pendaient des paquets de plantes sè-
ches que, de son temps, la petite mère
francaise leur avait appris à cueillir et
à conserver pour pa ifumer les soupes £t
faire des tisanes.

Il ne faisait jamais chaud au grenier.
Il était élevé et dans cette large vallèe qui
ressemblait à une plaine, on avait oons-
tamment de la fraìcheur, mème en été. Sou-
vend de lourds brouillards argentee s'éle-
vaient la nuit et s'attardaient dans les
creux jusqu 'au milieu de la matinée, et au
eoucher du soleil on sentait dans l'air le
froid coupant des montagnes.

Après avoir éprouvé la vigueur , l'effe!
de surprise de cet air vif, j e m'émerveilla1
de l'endurance que montra Carie pendant
ces années aux étés accablants et mals&ins,
ces automnes brillanta et fétides. Etevée
sous cette fraìche lumière étincelante, ces
purs brouillards argenlés d'Améri que, il
ne faut pas s'étonner si elle s'évanouissait
parfois dans la lourde chaleur étouffan te
de midi , au mois d' aoùt, dans une ville coi-
ncise du sud, trop saturée d'haleines liu'
maines et de l'odeur des corps suants- .

Mais dans cette plaine limp ide, au sem
de ses brumes soudaines , de ses vents »'
pres et de son clair soleil, elle grandit , f°r'
te et ag ile, dans sa jeunesse. Il y avait des
champs à parcourir , des animaux à soi-
gner et à caresser, das vaches au

^yeux profonds à l'étable, mugissantes et
fécondes; des chevaux à monter, à nour-
rir de pommes et de sucre.

(A suivre)

NEW - Fete de la H
A LA CABANE DU BEC (Altitude 2140 m.) MARDI 15 crt.
Retenez celle date en vue d'une sortie pedestre agrémentée d'u.
ne fète champètre.
Spécialités : Viande salée — tranches — fondues —etc. —
Vins de choix.
Itinéraire : Riddes-Isérables-Ballavaux-Cabane ou Aproz-Haute-
Nendaz-Tracuit-Cabane (par Isérables: chemin signalisé).
Messe : à 10 h. à la Chapelle des Rairettes, Mayens de Nendaz
(à 1 h. 30 de la cabane.)
N.—B. — Il est également possible d'y passer quelques jou rs
de vacances... Profitez-en si vous chómez le lundi . Invitation
cordiale.

Cai» a fruits
La meilleure barasse à pommes modèle Standard, de construc-
tion solide et soignée, lattes avec bords arrondis.

Seterie Bornet, Beuson - Nendaz. Tél. 4 51 42
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Attention !
o 

Dès aujourd'hui , jusq u'au 15 septembre , nous
accordons un

Rabais de 10 %
sur tous nos travaux de désinfection « A G A »

Désinfections générales.

Ant. Gioirà, désinfecteur diplòme — Sion.

S'adresser au Poste de Police (Tél. 2 10 14)
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Pour VOS
IMPRIMÉS...

7 Pharmacie tlouuelle
¦ SION

B«. du Nidi R. Bolli» Tél. I II Et




